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CALENDRIER DOMINICAIN DU MOIS DE JANVIER.
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NOEL ET L'EUCHARISTIE

)avid, elle est de la ville royale ; c'est ·là
; sont nés, c'est sa tribu, c'est sa famille.
.uguste ordonne le dénombrement de ses
le Vierge, qui porte dans son sein imma-
romis, vient-elle lui donner pour berceau
: faire inscrire citoyen romain. Un vieil-
nodeste, l'accompagne ; car il lui faut un
ardien. C'est le juste Joseph, confident
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qui embaume au loin par sa suave et bienfaisante

Mais auparavant celui qui porte l'univers, sera
ýt brisé comme la paille qui lui sert de couchette, et
semble aujourd'hui remplacer le grain absent.

1 souffrance et la persécution l'accueilleront dès son
dans le monde. Sa mère l'emportera fugitifjusqu'en
ý, ce pays du froment miraculeux de Joseph. Elle
réparera ensuite ce pain de vie dans l'obscure bour-
e Nazareth, où il croîtra, ignoré, à l'ombre de son
jusqu'à ce que le moment de la moisson arrive, de

ioisson révélée à la Samaritaine au puits de Jacob,
ce que le Cénacle s'ouvre à la Pâque eucharistique.

nent de Bethléem sera mûr alors ; et Jésus, prenant
i dans ses mains saintes et vénérables, le bénira,
grâces à son Père, le donnera à ses disciples en
: '' Prenez et mangez ; ceci est mon corps, qui sera
Dur vous." Et les disciples mangeront ce pain si
LU.

1antons donc Noël comme nos vieux pères : aimons
racieuse étable du tabernacle devenue le rendez-vous
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MYSTÈRES DU ROSAIRE.

iv NuNc DIMITTIS.

Je l'ai trouvé, celui qu'avait rêvé mon âme
Dont l'ineffable attente a rempli mon passé
Et vers qui vainement mon pauvre cœur lassé
En désirs impuissants brûlait comme une flamme.

Lui qui de la douceur des extases divines
Enivrant ses élus, de ses desseins secrets
Aux voyants d'Israël dévoilait les décrets
Que Moïse entrevit dans le buisson d'épines,

Je le tiens, ô mon Dieu !... Mon regard enchanté
Contemplant de son front la céleste clarté
De mon cœur a comblé le rêve solitaire I

A qui voit le Seigneur rien n'est plus ici bas 1
Vous l'avez, ô mon Dieu, remis entre mes bras
Laissez-moi m'endormir du sommeil de la terre !

F. LAURENT.

CROQUIS DE PALESTINE.

JÉRUSALEM.

Quand le soleil est près* de mourir, dans une dernière
flamme il jette un long regard, ardent de regret, sur celle
qu'il va quitter, Jérusalem. Elle, dans cette nappe d'or,
se drape une dernière fois et apparaît royalement avant
d'entrer dans une nqit sans crépuscule.

Je la vois devaint moi qui étage ses milles voûtes de
terre, barrées d'une iifriité de lignes sèches et droites, les
arêtes des murs-avec les variantes que forment dans ce
dédale, les minarets branlans, les lourds dômes écrasés,
et les tuiles rouges économiques des insipides (i) quartiers
juifs.

(i) Ce qui ne veut point dire : salubres ou: inodores.
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Elle descend lentement sur la pente de la fameuse

vallée qui séparait jadis Juda de Benjamin, (2) comme

elle sépare aujourd'hui les souvenirs de deux Testamens,
laissant à droite la Sion de l'ancien, à gauche la Sion du

nouveau.
Elle descend jusqu'à ce que le ressaut d'Ophel lui

fasse un peu relever son front penché. Alors,sans secousse,
elle s'étend, elle s'étale sur la colline d'en bas-et tout se

termine au grand désert du Haram. (3)
C'est lui, ce désert, qui est plus près de moi. Des

coins de pelouses au vert très pur se dessinent au milieu des

ruines éparses ; de petites coupoles, des lieux saints mu-

sulmans, des fontaines, se perdent dans la vaste enceinte
ni dominent auelaues noires quenouilles de cyprès sécu-
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Lux,tout ce que l'on peut imaginer de variété dans
ince continue d'un quartier cosmopolite.
le Sud, de grands jardins fertiles tapissant les
a colline basse qui fait suite au Haram. . Dans

la vallée, la verdure s'épaissit encore, surtout,
descendant de plus en plus, elle se rafraîchit et
: aux eaux de Siloé. Puis, la vallée rétrécie dis-
ntôt dans un coude, laissant pour tout horizon
le montagne aride de rochers sur la montagne
.ma.

R. P. DELAU.
(A suivre. )

DISCOURS.

ONCÉ A SAINT-SULPICE LE 17 OCTOBRE 1897

Par le T. R. P. FEUILLETTE (1)
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doivent-ils travailler à l'accomplissement de ce grand des-
sein.

Fouillant de son regard pénétrant, et éclairant des
clartés de son génie les profondeurs de l'histoire, Bossuet
nous montre ce dessein unique qui se poursuit avec une
inflexible rectitude, et dont rien, ni les mSurs et les lois
qui changent, ni les empires qui croulent, ni les généra-
tions qui disparaissent, ne peut arrêter le majestueux dé-
veloppement ; il met en lumière ce plan, qui fait servir à
sa réalisation les forces les plus hostiles, les plus capables
de l'entraver, indice d'une intelligence supérieure qui l'a

conçu, et d'une volonté toute-puissante qui l'exécute ; et
la marche des nations dans l'humanité, et ces peuples qui
se poussent à travers le temps et l'espace,tous ces écroule-
ments et.ces reconstructions, préparaient l'avènement du
Christ-Roi.

Depuis sa venue, cette mission .des peuples s'accuse
davantage encore ; tous doivent travailler à l'extension de
son règne sur la terre, ouvrir à son Eglise le passage
libre, être les soutiens de cette société qui le perpétue au
-milieu de nous, protéger sa vie et la fécondité de ses t-

vres.
Entre tous ces peuples, il en est de privilégiés, sur

lesquels la grande Providence compte davantage ; parmi
eux l'Angleterre, comme la France, avait une place d'hon-
neur.

Pendant dix siècles, fidèle à sa missior, elle ftut l'un

des plus beaux joyaux de la couronne de l'Eglise.

Un jour, souffla sur le monde un ouragain fori

dable ; et, tandis que l'Église, immuable vaisseaj; çon-
tinuait ·sur les flots irrités sa marche tranquille, la bargque

qui portait les destinées religieuses del l'Angleterre fut en-

traînée, est elle erre, depuis lors, loin des voies qu'elle

devait suivre.
Cruelle angoisse, continuel sujet de larmes pour

l'Église, mes Frères, que cette séparation ; dans sa ten-

dresse maternelle, elle s'efforce de faire violence au ciel,en
même temps qu'elle s'épuise en sollicitudes, pour triom-

pher des résistances et devancer flheu;edefunion.
N'est-ce pas un beAu et grand -spectacle que celui.de

ce vieillard qui, du coin de terre où -l'injustie -et l'ingra-
titude humaine le confinent, trouve moyen- cependant d'é-
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rs sa sollicitude ? Partout est son regard,
Ir, partout ses œuvres. Sa paternité est si
ibrasse tout, si ardente qu'elle traite chacun
comme s'il était unique au monde.
.i, reprenant l'héritage des Grégoire le
nt de Pontifes animés des mêmes désirs et
rie douleur, Léon XIII pousse un cri d'ap-

une croisade, pour le retour à l'unité de
tion anglaise.
si le zèle de Léon XIII pour la cause qui

us rappelle saint Grégoire, il nous est bien
souvenir aussi, en voyant les œuvres de

ce grand pape eut pour collaborateur, un
us le savons tous, Sa Sainteté ne pouvait
digne dépositaire de ses sollicitudes, ni un

cr de ses desseins. Le cœur dévoré de ce
.'amour de l'Eglise et l'amour de la natrie.
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autrefois les villes d'Italie, déchirées par toutes les fac-
tions, en criant : la paix ! la paix ! notre grand pape, Léon
XIII, interpellant, de loin, toutes les nations chrétiennes,
leur jette ce cri : l'union ! l'union !

Vous l'avez entendu dans ce manifeste sublime adres-
sé aux princes et aux peuples de l'univers ; puis, dans cette
lettre au peuple anglais, qui déborde d'affection, de ten-
dresse -paternelle, vous l'avez entendu exprimer l'espoir
que, bientôt, la noble nation anglaise reconnaîtrait les
voies de la vérité, et s'y engagerait avec une ardeur ma-
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sants de la conversion de l'Angleterre. Et pour achever
la ressemblance, les deux rois, à un siècle d'intervalle, se
font baptiser, le jour de Noël, avec plusieurs milliers de
leurs guerriers. N'est-ce point un signe déjà que Dieu va
appliquer les deux nations à la même mission?

Pendant des siècles l'Angleterre sera la plus catho-
lique des nations, celle où se sont deployées, pour le ser-
vice de l'Eglise de Dieu, les plus admirables ressources.
Sous l'action combinée des papes, de ses évêques, de ses
moines, une sève puissante y circulait et y faisait épanouir,
dans les splendeurs de la foi, des oeuvres magnifiques.

Ses monastères, asiles de la science, de l'immolation,
de la vertu, où le vénérable Bède et saint Anselme ensei-
gnèrent, d'où sortit saint Boniface ; ses grandioses basi-
liques, ces basiliques, toujours debout, dans la mélancolie
de leur passé, indestructibles monuments de foi et d'amour;
ses fondations pieuses destinées aux besoins des âmes ou à
la détresse des malheureux ; et des rangs du peuple, jus-
qu'au siège de l'évêque, jusqu'au trône du Roi, tous ces
saints qui se lèvent, si nombreux que l'Angleterre fut ap-
pelée l'île des saints ; tous ces saints qui luttent jusqu'à
l'héroïsme, pour la propagation, l'accroissement, la dé-
fense de la foi romaine, est-ce que tout cela ne serait plus
qu'une cendre refroidie, Qu'un foyer éteint, qu'un souvenir
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conscience ? Cet asile, la libre et chrétienne Angleterre le
leur offrit. Si le verre d'eau, donné au nom de Jésus-
Christ, reçoit sa récompense, la récompense réclamée ar-
demment par la prière des exilés n'était-elle point, pour le
pays qui les avait recueillis, la grâce de la vérité, dans
l'union avec l'Eglise qu'ils ont si bien servie, là-bas, par
les exemples et par la dignité de leur vie ?

R. P. FEUILLETTE.

A suivre.
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idescent sa brise et se disloque,
imps du ciel de lumineux éclats.
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Dieu dit,-et les géants que la vague balance,
Monstres impétueux surgissent sur les mers.

Dieu dit,-et du désert peuplant la solitude,
Des fauves, dans les champs, s'enfuit la multitude.

Et tout était très bon ; et vers le créateur
L'Océan murmurait sa sourde psalmodie,
Et des bois et des monts, sauvage mélodie,
Montait vers l'Eternel une vague rumeur.

Mais à ce chant confus manquait l'intelligence ....
" - 44 v: V1--m, ý notré- rp.,qemblance !
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NOTRE-SEIGNEUR
Y (d'après un camée antique.)
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CHRONIQUE.
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-Depuis quelques semaines,-je ne
Isain passe sur notre province-mais
émie, plus maligne que la variole et
i, dans le passé, ont exercé leurs rava-
^tés, avec une effroyable fureur. Et
nifeste par des morts violentes, des as-
cs, des égorgements de toute façon.
e semaine qui ne soit signalée par un
; atroce que les forfaits qui l'ont pré-
re l'ont préparé. Après l'attentat de
ragédie de Rawdon, puis la boucherie
suicide au parlement de Québec, puis
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extrême de la presse, qui se fait un devoir de tenir le pu-

blic au courant de tous les scandales.

Un attentat est-il commis, aussitôt la curiosité malsai-

ne de milliers de lecteurs est surrexcitée; altérée d'émotions,

elle recherche dans les journaux le moyen de se satisfaire.

Quelques feuilles se contentent de rapporter sommai-
.1 :-- -, .'nitres. au contraire, se font
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à donner un complice dans l'être déchu que
porte en lui-même.

iition minutieube des faits et gestes des crimi-
te un véritable danger pour la morale, car ces
ident de leur nature à exciter toutes les con-
i répandre la contagion du mauvais exemple.
s la publication intégrale des débats judiciaires
contribuer à élever le niveau de la vertu.
i ce moyen, plusieurs milliers de lecteurs sui-
iment l'évolution des enquêtes. Sous leur
es les circonstances du délit sor.t examinées et
les habiletés comme les maladresses des assas-
posées par le menu. On peut apprendre à dé-
ice, par quelles ruses donner à un assassinat
:es d'un suicide, et détourner sur un innocent
s de la justice. Ainsi une partie considérable
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Qn nouS écrit de MfOntréal (26 Nov. 1897.)

Depuis quinze ans je souffrais d'une maladie nerveuse
qui m'empêchait de sortir et même je ne pouvais pas aller
à la messe seule,ni sortir sans avoir quelqu'un avec moi;je
craignais toujours la mort subite : cela était pour moi une
grande affliction et cette crainte souvent me faisait tré-
bucher dans la rue. 'J'ai fait une neuvaine en l'honneur
de Saint Vincent Ferrier,depuis ce temps je vais seule à la
messe, à confesse,je sors seule, et ma crainte a disparu
je ne saurais trop remercier ce grand Saint.

Une amie de Saint Vincent Ferrier.

Souvenir flial.-C'est le titre d'un très éloquent et
très touchant article de M. François.Coppée, dans le four-

L'auteur des Humbles raconte qu'il a retrouvé tout
récemment, dans sa bibliothèque, le vieux livre dans le-
quel sa mère lui a appris à lire :

"l Ce méchant bouquin, dont se servit ma mère pour
m'enseigner l'art si difficile de la lecture, ce livre qu'elle-
même possédait déjà, du temps qu'elle était écolière, me
fait donc songer qu'elle a été une petite fille. Mais je ne

puis n'imaginer ses jeux et ses travaux d'enfant, pas plus
que ses rêves de. jeune fille ou ses joies d'épouse bien-
aimée. Je ne veux voir en elle que ma maman, ma vieille
maman.

Voici la conclusion de l'article:
Cependant que d'angoisses, que de chagrins je lui ai

causés, à l'admirable femme 1 Non qu'elle ait jamais pu
douter une" seule minute de:mon respect et de mon amour,
grand Dieu 1 Mais on est jeune on -se rue dans la
vie, poussé par l'âpre vent du désir ; et l'on oublie qu'il y
a, près du foyer de famille, abandonné trop souvent, une
pauvre vieille mnaman, -oh 1 pleine d'indulgence infinie,-
qui ose à peine adresser à son grand fils ý un timide re-
proche mais quni s'alarm 'e des dangers qu'il court, qui souf-
fre de lui voir perdre sa candeur et sa pureté,-et' qui
pleure 1

Puisse- cette page• tonmber sous les yeux d'un jeune
homme et l'arrêter au brd d'une sérieuse défaillance 1. .
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[le amertume c'est pour l'âme, plus tard,sur
vie, de songer qu'on n'a pas été un mauvais
n'a rien d'essentiel à se reprocher, et pour-
it pleurer sa mère !
s de vingt ans que la mienne est morte, et

même le cœur d'un fils ; car, ce jour-là
de délicieux s'est éteint en moi et, depuis
uis plus senti jeune.
n'ai si souvent 'évoqué la mémoire de ma
ant cette maladie et cette lonne convales-
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CONSULTATION.

(1) Le rer dimanche de novembre tombait cette année

(1897) le 31 octobre.
Par inadvertance, nous n'avons fait la procession du

Rosaire que le dimanche suivant. Avons-nous gagné l'in-
dulgence plénière quand même ? x



ŒUVRE DU NOVICIAT

ŒEUVRE DU NOVICIAT DES DOMINICAINS.

MEsSES DU ROSAIRE.

I. Le But de l'Œuvre.

r les Pères Dominicains
logique de leurs novices.
e la barole de Dieu, est

charge de -
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VARIÉTÉS.

Un jour deux jeunes officiers sortaient ensemble de
cy pour jouir du spectacle enchanteur d'un coucher de
I derrière les Vosges. Ils arrivaient au carrefour de
ieurs routes, lorsqu'une grande croix, dominant un
ire, frappa leurs regards. L'un des officiers se dé-
rit aussitôt avec respect, mais son camarade lui retint
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reproches immérités, Bourkaki attenta à ses jours. La

balle glissa sur l'os frontal et ne fit qu'une légère blessure.

Le cardinal Mathieu accourut aussitôt à l'hôtel du

malheureux soldat, et lui prenant la main : " Allons, gé-
néral, désormais nous prendrons un chemin plus sûr

" pour aller en paradis." Ce fut tout son reproche ; Bour-

kaki en pleura d'attendrissement, et ses larmes achevèrent

d'effacer devant Dieu une faute d'un moment, une faute

qui ne fera point oublier une des carrières les plus hono-

rables de nos fastes militaires.
Nos lecteurs savent que, par une vie très chrétienne,

Bourbaki a pris, en effet, un chemin plus sûr pour aller au

ciel.

On se délivre graduellement de la conception étroite

qui régna à notre époque et que le moyen âge repoussait.

La Revue biblique est une des publications qui donnent le

mieux l'idée du mouvement actuel. Dirigée par les pro-

fesseurs de l'Ecole pratique d'études bibliques, que les
Pères Dominicain sont établie à Jérusalem,cette Revue in-

sère des travaux de premier ordre. Dans la livraison de

juillet, le R. P. Lagrange essaie l'explication d'une des

pages les plus importantes de l'Ancien Testament. Cette

analyse est un chef-d'oeuvre. Aucun maître d'aucune

école ne montrerait plus de pénétration ni plus de scrupule.
Et le religieux éminent, qui traduit l'assyrien comme l'hé-

breu, écrit de la terre de Palestine en gardant un goût ex-

quis de sa langue française.

(Univers du 7 novembre.)
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LA TRÈS RÉVÉRENDE MÈRE MARIE
DU BON PASTEUR.

OTRE numéro de Décembre était déjà sous
presse, lorsque la nouvelle de la mort de la Très
Révérende Mère Marie du Bon Pasteur, Supé-

l a 1rieure Générale de la Présentation d'Amérique,
nous est parvenue. Qu'il nous soit permis, bien tard il
est vrai, de déposer sur la tombe de cette sincère amie de
l'oeuvre dominicaine un souvenir de pieux regret. Dès le
premier jour nous avons versé dessus nos larmes avec nos
prières, mais nous tenons à exprimer ici publiquement la

peine profonde que nous a causée cette mort ; nous tenons
à dire aux Soeurs de la Présentation la part que nous pre-
nons à leur deuil filial.

D'autres liens que ceux d'une simple fraternité re-

ligieuse nous unissaient à la Mère du Bon Pasteur. En
,une circonstance bien délicate, elle nous donna des té-

moignages tout particulier de sympathie, dont nous gar-
dons un très-reconnaissant souvenir. Par delà la tombe,
a-t-elle besoin de nos prières? Nous ne le croyons pas,car
sa longue vie de mérites a dû lui obtenir immédiatement
l'entrée du ciel. Nous les lui donnerons quand même,
-comme preuve suprême de gratitude et d'amitié,-pour
qu'elle les fasse retomber en pluie de grâces sur sa famille
religieuse qui la pleure ......

R4 quiescat in Pace!
4 FR.A.H.B.

Nous recommandons tout spécialement aux prières
de nos amis, l'âme de Madame Marceline Boulanger (de
St-Michel de Bellechasse) mère du Révérend Monsieur
Gagnon,procureur du séminaire de Québec.
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